
L'AGRICULTEUR.

donc être prise en sérieuse considération par la politique dont elle ne peut con-
stituer la base. Quelque ampleur que l'on veuille donner à son rôle, il ne peut
étre, dans l'existence de la nation, que ce qu'il est Clans l'eiLstenice d'un individu,
qu'lun accessoire plus ou mocins important.

Peut-on de m3inm sonye.r sérieusemfent à être puiremient scient îtiio ou
littéraire et aidoninée. aux beaux-arts ? La science, la littérature et les beaux-
arts doivent sans aucun doute, rester toujours un des plus beaux apanages d'unl
pays, un des plus nobles titres le gloire, et IlokIeLt principal dé sa suprématie sur
les autres nlationis du globe. MIais, pour conserver le haut rang que lui :issigiie
le dévelopelient de 'itliceil n'lett pas besioin que chiacun de ses lîabitant-,ý
so)it un savant, un littérateur, un poite, un peintre ou un musicýien de pr~eier
Ordre; il suflit qu'une assiez vast cawe soit ouverte aux véritables génies CL:
tous genres et (lue les inoyviis de se produire ne leur manquent pa.Les pm.
eluits de l'intelligence doivent stflreà tous les b)es-oins. (1e l1 Foc:iété, Il'-is cc.ý
besoins ont dles bjorne, et, ici l'on veut les z1épasscr, on enlèýve ii l'art son petn
et sa valeur, on on fâit un inétier, on excite d(lbtiîs<ue l'mn n'est pas en

in~~ede sa:tiSlb.ire, Ct les .1.nbit;ions désa.ppointées s'en veieî~n attatu:mnt la~
so~éédans ses b-ises et jusqfue dans la morale puiblique, Quand donc )a, dirac-

tion de., esprits danis ce senis depossc de juýstes bornes, lieline i'est plus clit-
muie unie jouissanice, elle devicent danr'etue quelquiefýoi- pour l. m!orale1 et, dÇcm.

:leh.oucdu ie-tematériel, dont la pc~sindoit toujours précéder
ou dt mnoinis accompagrner les autres couditior:s dlu bonheur dacs bomnacs; pai

e!-(utla p>olitiquoe n'a encore à voir là qu'un des :atcessoiresi d(Iline
>1jet dle sesprocato.

1En voyant les flots d'or cu'a. fatit pleuvoir sur la rul-etge'iluri
iman1iufacturière, desý Ïlnues dlitont Criî clue l'o'. constituait à lui seul la1

rînsedes pepeet, po é.da reste, par la pissante difluencie de oulic
inéêsparticuliere, ont voulu làirc de leuý-r pays une nation pnî~lîca

da 4rille. Mosc'est la création de,, prodluits qui procure le be-tenaéi~
lc;îr trnnrainn etqe l'augmouiecr par leur arclrJs.nà ds',,r

U:lexistanits ou q&ll'e fait na.itre ; linduistrie liecreauevlernaéic
etuîpnsbe elle ne fitit qu'y ajouter par la1 rabrintîon. S-ous ce rapilort.
elle nie pieut donce pas zervir (le base principal-3 à lédific social et. ne petit êtr.
qu'une annex\e à la c'ondition rmie salis laquelle elle ne saurait lotor~

c'stàdieala cré-ation dc.es produits ; elle nie satiAitt pas davanit.age au-Z(n
autres cond lititlilligence et 11a iorclo. Qui nie sait, en effet, cnline

:xhruti.sa'nt le travail des onnluue? L'ouvrier qui passe douze on ui~
heueszrj.ur au pied' d'une în;ochlle, renreriné et fihsant sains cesse le ra;t,

travail Ilimo3:i que, s'identifie, pour inidire, luii-même avec les inètrunîcnts 4
sen travail, et devient machine commei eux. Ce nest dlone pins là qu'il Jhm:

chrhrl'occasionu du rrloppenierit (le 1'lmlcligence pour la généralité deh
population ; tout au plus y doanne-t-elle lieu pour lMétabli:Zselnment et la directiro1
d-_s ateliers:, niais cen faveur d'unit nombre dI'iidividus tè-etem et encore >;î
uni o1bjti spcial, par conséquetit dans un cercle trop borné quand le champ -b

l'iteli~exceest si vaste. Qui ne :sait aussi combien esýt comlpromlettanite îtr
miorale l'agglomération (les classes intUrieures :1ppliquées aumx mnamîuf.ictur(i
P>our q'darà cet égril uçrit, dla conmarer leî cités izdcsriel!es ; celles q;i
ne le sont pasî, en étudiant~ les nmeurs respectives de leurs liabitants.

Pis plus que l'indfustrie, le commerce n'est apte ù devenir la raison d'cta1
principale du'une grande ration ; il ne crée ni ne transforme les puoduits, sui.
rôle e3t d'en opéro ls répartition ; s'il contribue ainsi au bicn-'are matériel d


